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  Ce livre est dédié à la mémoire de la journaliste-


    écrivaine russe Anna Politkovskaïa, exécutée


    par balles à Moscou, le 7 octobre 2006.


  Ses assassins n’ont jamais été arrêtés.


  Elle n’avait de cesse de tenter d’éveiller


    les consciences russe et internationale


    sur le caractère intrinsèquement


    criminel du pouvoir poutinien.


  Nous ne l’avons pas écoutée.


  Nous n’avons pas voulu l’entendre.






« Le vieux monde se meurt, le nouveau tarde à apparaître, et dans ce clair-obscur surgissent les monstres. »

Antonio Gramsci, intellectuel italien marxiste,
évoquant dans les années 1930
la montée des totalitarismes en Europe.




« Cela reste une loi immense de l’Histoire qu’elle interdit précisément aux contemporains de discerner dès le début les grands mouvements qui déterminent leur époque. »

Stefan Zweig
Le Monde d’hier





« Quand on y pense, la première moitié du XXe siècle n’aura au fond été rien d’autre que cela : un affrontement titanesque entre artistes. Staline, Hitler, Churchill. Puis sont arrivés les bureaucrates, car le monde avait besoin de se reposer. Mais aujourd’hui les artistes sont de retour. Regardez autour de vous. De quelque côté que vous vous tourniez, il n’y a que des artistes d’avant-garde qui prétendent non pas décrire la réalité mais la créer. Il n’y a que le style qui change. »

Giuliano da Empoli,
Le Mage du Kremlin





Préambule


C’était le 3 février 2022, trois semaines avant le déclenchement de la guerre en Ukraine. Autant dire une éternité… Comme tous les premiers mercredis du mois, les sirènes ont retenti dans la ville française où je déambulais avec ma petite-fille aînée, Anaïs. Du haut de ses dix ans, la curiosité perpétuellement en éveil, elle m’a demandé ce que signifiaient ces sonneries stridentes. Je le lui ai expliqué de la façon la plus neutre possible : alerte théorique, simple vérification technique, mémoire de guerre, menace aérienne, abris pour se protéger des bombes. De l’histoire ancienne ? Convaincu, depuis la fin de l’année 2021, de la volonté inébranlable du président de la Fédération, Vladimir Poutine, de faire parler les armes en Ukraine, j’ai pensé à cet instant précis que mon explication historique avait toutes les chances de devenir bientôt, à seulement mille cinq cents kilomètres de là, d’une tragique actualité. Je songeais aux petites filles ukrainiennes à qui leurs grands-pères donneraient alors non pas une explication historique mais un ordre urgent de survie : « Cours ! Sauve-toi ! Va dans l’abri ! »

Au bout de sept mois de guerre, plus de neuf cents enfants ukrainiens ont été tués ou blessés (souvent mutilés) par les frappes aveugles ou volontaires russes. Combien de milliers d’enfants resteront traumatisés à vie par ce qu’ils auront vu tout au long de ce conflit meurtrier ?

Dans les premiers jours de la guerre, alors que je m’apprêtais à entrer sur le plateau de TF1 pour commenter ce qui se passait à Kharkiv, récemment bombardée, un reportage de nos correspondants de guerre montrait une mère éplorée dans l’appartement familial détruit quelques heures plus tôt. Comme tant d’autres, son immeuble, sans le moindre intérêt militaire, avait été en partie pulvérisé par les frappes russes. Avant de s’exiler, cette mère de famille tentait de récupérer quelques affaires dans son logement dévasté. Encore sous le choc, en larmes, elle expliquait que ses deux petites filles avaient refusé de revenir avec elle pour choisir dans les décombres de leur chambre ce qu’elles auraient aimé sauver. Elle balayait des yeux les restes brisés d’une vie hier paisible sans savoir que prendre, tenant toutefois sous le bras un bien précieux, dont on comprenait qu’il avait été choisi en premier : le livre La Reine des neiges, avec sa couverture bleutée si caractéristique de Disney. Ce n’était presque rien mais ce détail m’a bouleversé, me rappelant la question de ma petite-fille quelques semaines plus tôt, passionnée elle aussi par ce personnage aux pouvoirs magiques sur fond d’univers de glace. Impossible pour les parents et grands-parents d’échapper à ce film de Walt Disney que les petites filles du monde entier connaissent et adorent.

Dans les premiers jours de guerre, à l’image de la Reine des neiges, le peuple ukrainien a fait de la résistance : à Kiev, dans un abri anti-bombes de l’époque soviétique, des journalistes ont pu entendre la petite Amelia chanter a cappella l’hymne célébrissime de son héroïne à nattes blondes, la princesse Elsa : Libérée, délivrée1. Plus qu’un espoir, le symbole de la volonté d’un peuple de ne pas disparaître.

Poutine a-t-il échoué, quand tout un pays, désormais soudé face à son agression barbare, fait d’un personnage « américain » le symbole de sa résilience ? La Reine des neiges parviendra-t-elle à terrasser le tsar sanglant qui hante le Kremlin ?



1. Le Monde, 4 mai 2022.









  


    Introduction


    

      Après plus de vingt ans de guerre asymétrique contre le salafisme de combat1, nous assistons désormais au retour de la guerre de haute intensité en Europe : ce continent ne l’avait pas connue depuis 1945. Elle oppose deux pays « frères orthodoxes » d’inégale puissance, la Russie et l’Ukraine. Tragédie d’autant plus amère qu’au IXe siècle, c’est de la matrice kievienne qu’est sortie la future Russie – les historiens parlent de « Russie kiévienne » ou de « la Rus’ de Kiev2 ». État nucléaire, avec un budget militaire dix fois supérieur à celui de sa proie, la Russie ne devait faire qu’une bouchée de sa petite voisine. Du côté de Kiev, de gros efforts de reconstruction de l’outil militaire avaient été entrepris depuis la première invasion de 2014, avec l’aide notamment des Américains et des Britanniques3. Mais il était difficile d’imaginer que ce pays de quarante-quatre millions d’habitants serait en mesure de résister à une attaque russe sur plus de 60 % de ses frontières, le Kremlin ayant massé des troupes jusqu’en Biélorussie.


      Dès les premières heures de l’invasion, le 24 février 2022, Français et Américains avaient proposé au président ukrainien, Volodymyr Zelensky, d’être exfiltré, avec sa famille et ses proches, pour éviter la capture ou la mort4. « Je n’ai pas besoin d’un taxi, j’ai besoin d’armes », avait-il répliqué, cinglant. Par cette formule, il entrait déjà dans la légende, prenant en main le destin d’une nation, décrétant la levée en masse et la résistance sur tous les points du territoire. L’Histoire basculait dans l’inconnu.


      Nombre d’Ukrainiens russophones, pourtant plutôt favorables au grand frère russe avant l’invasion, se sont enrôlés dès les premières heures. Quelle que soit l’issue du conflit, la Russie a perdu l’Ukraine pour mille ans. La première réussite de Poutine est d’avoir soudé tout un peuple contre le sien et d’avoir fait taire les querelles politiques de ce pays fragilisé depuis longtemps par l’héritage soviétique de la corruption. Adversaire malheureux de Volodymyr Zelensky lors des élections présidentielles de 2019, le milliardaire Petro Porochenko, député d’opposition à la Rada (Parlement national), a scellé sa réconciliation avec lui, mis son uniforme, pris sa kalachnikov et a financé sur ses propres deniers la création d’un bataillon. L’union nationale est donc à l’ordre du jour.


      Car c’est la nation tout entière qui a été attaquée, pas seulement l’armée. Et chaque citoyen ukrainien l’a compris. L’objectif affiché de l’agresseur russe est la disparition pure et simple de l’Ukraine en tant que nation souveraine, puis sa domination, enfin son annexion avant son assimilation. Il s’agit d’un « Étatcide », pour reprendre une formule que j’avais utilisée dans les colonnes du Parisien, au début de la guerre. La volonté clairement affichée par Moscou de « russifier » les portions de territoire conquis illustre un projet de nature totalitaire. Les simulacres de référendum de rattachement à la Fédération de Russie, à l’automne 2022, dans les quatre oblasts de Kherson, Zaporijia, Donetsk et Lougansk, en ont été le symbole frappant. Le Kremlin a organisé des scrutins truqués dans la grande tradition soviétique (comme en Crimée en 2014), alors même que chacune de ces provinces faisaient (et font encore) de la résistance à l’invasion (guerre de partisans) et que les armées ukrainiennes y combattent toujours pour en chasser l’occupant.


       


      Plus largement, les valeurs fondatrices de l’Europe sont aussi menacées par les visées hégémoniques poutiniennes. Ces valeurs, le Polonais Adam Michnik, rédacteur en chef de Gazeta Wyborcza, les définit avec pertinence : le droit romain, la démocratie athénienne, la miséricorde judéo-chrétienne, les Lumières, la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. « C’est la force de l’Europe. C’est notre maison commune, notre immeuble commun. Même si, dans cet immeuble, il y a des appartements très différents5 », dit-il.


      En matière de polémologie, la guerre d’Ukraine illustre parfaitement la notion de « guerre hybride » qui emplit les manuels et les émissions depuis une quinzaine d’années : elle conjugue, du côté russe, la violence militaire conventionnelle la plus destructrice, les cyberattaques sur les systèmes informatiques, la guerre de l’information, les manipulations psychologiques, le chantage aux ressources alimentaires et énergétiques, les pressions migratoires, la déstabilisation de l’espace6. Hybridité des guerres, hybridité d’un monde où les démocraties cèdent trop souvent le pas devant les poussées « barbares » de l’autocratisme.


      « La démocratie est en danger partout dans le monde […], les libertés civiles ont régressé dans soixante pays [sur cent quatre-vingt-treize] et se sont améliorées dans seulement vingt-cinq pays. Résultat, quelque 38 % de la population mondiale vivent dans des pays non libres, proportion la plus élevée depuis un quart de siècle7 », lit-on dans un numéro spécial du Point. L’invasion de l’Ukraine est un symptôme de ce mal qui tenaille la planète en quête de passe-droit (au sens littéral d’« outrepasser » le droit), de marqueur identitaire et de réassurance virile. La guerre est la face émergée d’un projet beaucoup plus global que je n’ai cessé de dénoncer ces dernières années dans mes livres et les émissions de télévision comme « une envie de tyrannie et de barbarie8 » visible partout dans le monde. Cette poussée de fièvre est foncièrement antidémocratique, antilibérale, doctrinaire, totalitaire, obscurantiste.


      Poutine renoue avec la barbarie du XXe siècle, plongeant l’Europe dans un monde qu’elle croyait avoir remisé pour toujours dans les placards de l’Histoire. Fruit de deux guerres mondiales (plus de quarante millions de morts), le « plus jamais cela ! » a volé en éclats sous le fracas des missiles et des chars russes. Consubstantiel au régime russe, le mensonge enveloppe en outre cette « opération militaire spéciale ». Naviguant dans une réalité parallèle, le Kremlin veut faire croire que cela ressemble à une guerre, que cela a le goût d’une guerre… mais que ce n’est pas une guerre. Bernard Lecompte, dans son remarquable livre sur le KGB (Perrin), rappelle que le surnom de la Russie soviétique, dans l’entre-deux-guerres, était : « Le pays du grand mensonge ».


      Et cette pratique du mensonge consiste aujourd’hui à passer son temps à se présenter en victime des appétits des autres. Il n’est pas très compliqué de décoder Poutine. Il dénonce un pseudo-génocide en cours dans le Donbass contre les séparatistes qui lui sont favorables alors qu’il est en train de tenter d’effacer une Ukraine souveraine de la surface de la Terre. Il dénonce les nazis de Kiev alors que son régime s’entoure de plus en plus des oripeaux du IIIe Reich (propagande éhontée, embrigadement des jeunes, cynisme, bourrage de crâne, exactions et crimes de guerre). Pour tous ceux qui, comme l’auteur, ont travaillé jadis sur le fonctionnement du système soviétique, c’est comme être témoin d’une terrible vengeance posthume de l’Empire rouge déchu. Un immense retour en arrière. Nous assistons, consternés et effrayés, au débordement des vieux égouts soviétiques qui refoulent un trop-plein de mensonges et de crimes non purgés. Il n’y a pas eu de Nuremberg des crimes soviétiques ni de mea-culpa public pour leur profondeur et leur étendue. Cet « oubli » gangrène encore de nos jours la société russe. Quand sera-t-elle capable de regarder son histoire totalitaire en face ? Ce ne sera pas au cours du règne de Vladimir 1er.


       


      En Europe, « après le tournant historique qu’a constitué l’attaque de Poutine [contre l’Ukraine], rien ne sera plus comme avant9 », comme le dit le chancelier allemand Olaf Scholz. La conversion expresse de l’Allemagne à la réalité de la puissance armée, après soixante-dix-sept ans de pacifisme béat10, en est l’une des illustrations les plus spectaculaires. « L’Allemagne, note Marcel A. Dirsus, spécialiste allemand des questions sécuritaires et de violence, a fait l’autruche pendant des années parce qu’elle était prospère. On a laissé les autres, notamment les États-Unis, faire le sale boulot11. » Maintenant, elle sort la tête du sable et découvre un paysage pour le moins inhabituel et bouleversant. Il va falloir grandir. Même si les Allemands ont effectivement beaucoup « péché » par une approche « gentils bisounours » des relations internationales (« le commerce résout tout, si on est gentils avec les autres, ils le seront avec nous… »), Berlin n’a pas eu ces dernières décennies le monopole de l’aveuglement, comme on va le voir dans ces pages.


      La seule certitude, c’est que désormais tout le monde en Europe doit mettre les mains dans un cambouis couleur kaki. Or, nous sommes tous tétanisés car cela nous rappelle de sinistres souvenirs. Serons-nous cependant au rendez-vous de l’Histoire ? Une certitude demeure : l’angélisme est passé… Les « monstres » de l’Histoire, dont parle Antonio Gramsci, sont de retour à nos portes. Les Européens ont commencé à en prendre la mesure avec un certain courage ; plutôt un courage certain, parfois teinté de velléités de reculer ou de se diviser.


      Le monde entier regarde désormais ce qui se passe dans ce pays plus grand que la France, contrairement à 2014 où la guerre en Ukraine première version avait peu interpellé l’opinion internationale. Peuplé de quarante-cinq millions et demi d’habitants au début de la guerre et assez largement inconnu avant le 24 février 2022, si ce n’est pour sa fâcheuse addiction à la corruption12, ce pays avait pu apparaître à certains – du fait par exemple de l’élection en 2019 d’un ancien acteur de séries humoristiques, Volodymyr Zelensky, devenu président avec plus de 70 % des suffrages – comment dirions-nous… exotique ? Depuis, le « Coluche ukrainien » a spectaculairement endossé les habits d’une sorte de « De Gaulle slave » en éternel tee-shirt kaki. Ses vidéos sauvages avec ses proches collaborateurs dans les rues de Kiev menacée aux premiers jours, sur le registre « même pas peur ! », sont des morceaux d’anthologie en matière de communication de guerre. L’homme s’est révélé à la hauteur de la tâche. Ce n’est pas un rôle, comme ceux qu’il avait joués quand il était comédien, c’est un destin qu’il doit désormais incarner à la tête d’un peuple martyrisé.


      Et tout à coup, Vladimir Poutine, l’homme fort des photographies de propagande russe, a pris un énorme coup de vieux. Cette guerre est une guerre de couleurs : sépia russe tirant sur le vieux rouge du XXe siècle contre le bleu et le jaune flamboyant ukrainiens du XXIe siècle. Le vieux monde contre le nouveau monde.


      L’attention marquée pour ce conflit en Europe ne tient pas seulement au fait que chacun s’inquiète de l’inflation, de la crise alimentaire, des pénuries énergétiques, d’une éventuelle panne économique mondiale caractérisée par une « stagflation », soit une stagnation doublée d’une inflation, etc. Une population particulière scrute avec curiosité, et même gourmandise, les signaux de fumée (malheureusement nombreux) qui s’élèvent dans le ciel ukrainien. Qu’annoncent ces augures, se demandent, en effet, les autocrates de tout poil et ceux qui rêvent de le devenir ?


      Un œil rivé sur l’île de Taïwan, la Chine observe la façon dont son compère russe se débrouille avec son « opération spéciale ». Il ne lui a pas échappé qu’elle est passée très vite de la Blitzkrieg (guerre éclair) à l’enlisement. Quels enseignements en tirer ? Que fera Pékin ? Attendra-t-elle que Taipei tombe comme un fruit mûr ou ira-t-elle la cueillir manu militari ? L’Iran (la Perse) s’interroge également, notant l’habileté du Kremlin à couvrir une invasion terrestre de l’ombre portée du nucléaire. Elle pousse les feux dans cette direction, sous le regard de plus en plus alarmiste et alarmé d’Israël (puissance nucléaire). Pourquoi, se demande Téhéran, vouloir signer un nouvel accord international qui briderait son souhait d’être un « pays doté13 » quand elle voit comment la Russie s’en sert pour attaquer, sans risquer de l’être en retour par l’OTAN (Organisation du traité de l’Atlantique-Nord) ou les Européens14 ?


      L’Arabie saoudite et les autres pétromonarchies sunnites s’en inquiètent, surtout en voyant Vladimir Poutine venir demander du soutien (notamment, en drones de combat) à la Perse chiite15. Leur coopération pourrait-elle aller plus loin quand on sait que Moscou a autorisé dans le passé des informaticiens à se rendre en Iran pour assurer des opérations de maintenance des ordinateurs travaillant sur les recherches nucléaires de ce pays16. Ryad serait-elle tentée, à son tour, de chercher à se doter du nucléaire pour contrer l’expansionnisme du sabre chiite17 ?


      La Corée du Nord, quant à elle, multiplie les essais de missiles balistiques à capacité nucléaire. Les Américains ne laisseront jamais ce programme arriver à pleine maturité et menacer leur territoire. La Turquie tente de jouer les équilibristes entre Russes et Ukrainiens, tout en mesurant bien que l’expansionnisme poutinien en mer Noire fragilise sa propre puissance dans cette zone18. Recep Erdoğan, qui rêve de supplanter l’Arabie saoudite dans sa domination du monde sunnite19, pour s’imposer sans conteste, songerait-il en secret à détenir une « bombe atomique sunnite » ? Pour l’instant, rien ne permet de le dire. Mais demain ?


       


      De quoi cette guerre est-elle le signe ? – s’interrogent également des peuples apeurés par les secousses de la planète. La guerre de haute intensité en Europe, avec son cortège effroyable de destruction, sera-t-elle le signal déclencheur d’une envie d’en découdre avec son voisin (ou son lointain), avec celui avec qui on ne veut plus cohabiter sur un continent, dans un pays, un groupe social, un système politique, sa famille ? Va-t-on voir se multiplier des guerres préventives, parce que l’on a peur que le voisin ne la lance avant nous ? Dans cette période, le plus grand crime de la Russie poutinienne – puissance nucléaire, membre permanent du conseil de sécurité de l’ONU – est d’avoir donné le mauvais exemple, d’avoir libéré le goût du sang comme mode de résolution acceptable, banal, de problèmes de voisinage et de sécurité, réels ou fantasmés.


      Au tout début de la guerre, un haut responsable de l’un des services de renseignement occidental me confiait : « Cela va libérer dans le monde un penchant déjà existant pour la sécession, le séparatisme. » Depuis plusieurs années, lors de nos échanges, ce même personnage m’avait expliqué que la Russie était un « État voyou ». Cela m’a aidé à comprendre la nature intrinsèque du pouvoir poutinien et à voir clair dans le jeu russe à partir de la fin 2021, notamment dans la fausse séquence diplomatique ouverte par le Kremlin en direction de l’OTAN et des États-Unis. Quand vous pratiquez l’imprécation permanente, et que vous sommez l’autre d’accepter l’inacceptable (un droit de regard sur l’expression de sa souveraineté), on peut en déduire que vous cherchez à habiller à l’avance un passage en force décidé de longue date. J’avais parlé alors à l’époque de la « fausse scénographie » russe consistant à faire croire que l’on cherchait à encercler ce pays grand comme trente fois la France.


      Le renseignement américain n’a cessé de dévoiler la duplicité très « soviétique » du Kremlin, en déclassifiant nombre de documents secrets prouvant ses intentions bellicistes sous ses airs de sainte-nitouche. Dans cette étrange époque d’avant-guerre, Antony Blinken, secrétaire d’État des États-Unis (Affaires étrangères), avait illustré les manipulations russes par une image amusante et pertinente. Il expliquait, en substance, que le renard russe, la gueule encore pleine des plumes des poulets moldaves, géorgiens et ukrainiens, entendait protester haut et fort contre la menace que représentait à ses yeux le fait que les volatiles européens du flanc est de l’OTAN cherchaient à doubler leur grillage protecteur. C’était, pour le goupil, parfaitement inacceptable ! Une menace existentielle pour son estomac. Ne cherchait-on pas à l’humilier avec ces mesures de défiance ? La posture du Kremlin était grotesque… mais pas suffisamment pour faire taire ses nombreux thuriféraires qui, dans le monde, relayaient, par anti-américanisme primaire, les fausses « grand-peurs » russes d’anéantissement.


      Quand on sait que la planète est truffée de contentieux frontaliers plus ou moins froids, la mèche lente ukrainienne risque de provoquer par contamination bien des détonations. Le retour en force d’un nationalisme carnassier fait courir collectivement de grands dangers aux herbivores européens. Après la chute du mur de Berlin, le Français Édouard Balladur, alors Premier ministre (1993-1995), s’appuyant sur l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE), avait joué un rôle très important en matière de concertation et de diplomatie pour désamorcer en Europe le prurit de reconquête territoriale libéré par l’effondrement de l’empire colonial soviétique. L’objectif d’entrée dans l’Union européenne avait permis de calmer ces démangeaisons nationalistes, facteurs de guerre et de tensions. Nous y voilà à nouveau par la faute de Moscou. Les États-puissances sont de retour et leurs logiques sont très éloignées des vertus cultivées par l’Europe.


      L’annexion de type soviétique (brutalité, duplicité, référendum sous contrainte) de la Crimée ukrainienne par la Russie en 2014 était déjà un crime majeur contre la paix. Les Russes avaient alors foulé aux pieds le mémorandum de Budapest signé vingt plus tôt, par lequel, en échange des armes nucléaires détenues par Kiev, ils reconnaissaient le caractère intangible des frontières de leur voisin, Crimée comprise. Depuis cette date, l’auteur n’a pu que constater à quel point, en France et en Europe, cette rupture majeure du droit international était banalisée avec la formule type : « Mais la Crimée a toujours été russe20 ! » Pour son larcin international, la Russie n’avait subi alors que quelques sanctions économiques cosmétiques tandis que l’Allemagne s’empressait de faire aboutir le projet de Nord Stream 2, accroissant encore un peu plus sa dépendance au gaz russe… Pourtant, l’invasion visible de la Crimée – et, plus discrète, d’une partie du Donbass21 – portait déjà en creux l’opération lancée huit ans plus tard.


      S’agissant de cet esprit de conquête, dans la droite ligne de celles des empires tsariste et soviétique, Vladimir Poutine est finalement très transparent quand il déclare que, depuis Pierre le Grand (1672-1725), « presque rien n’a changé » en matière de géopolitique. Selon lui, ce tsar ne faisait aucune conquête quand il envahissait ses voisins : il se contentait de « reprendre » ce qui « était dû à la Russie22 [sic] ». Rappelons que Pierre Ier de Russie a envahi, durant son règne, la Suède, la Finlande, la Lettonie, l’Estonie et qu’il a conquis la mer d’Azov. Clé essentielle qui permet de comprendre la pensée géopolitique de Vladimir le Petit, la poitrine ceinte de ses missiles nucléaires pour pallier les défaillances consubstantielles de son armée d’un autre âge. Dans son esprit, il ne conquiert rien, il se contente de reprendre ce qui a été indûment confisqué à la Russie par l’Histoire. Donc il ne reculera pas et il n’y aura pas de solution diplomatique sérieuse et équilibrée à ce conflit (sauf disparition du régime poutinien et de sa clique). Au passage, en invoquant l’héritage de Pierre Ier, l’ancien espion du KGB torpille lui-même sa propre justification de son invasion : lutter contre un « génocide » en cours dans le Donbass, prévenir la guerre d’invasion que les nouveaux nazis23 et drogués ukrainiens et américains se préparaient à lancer.


      Pour bien comprendre ce qu’il y a dans la tête de Poutine, il faut écouter ceux qui ont vécu en Russie. Un ingénieur général de l’armement français (cadre de réserve), autrefois en poste diplomatique à Moscou, m’a confié ceci : « Mes interlocuteurs militaires russes me disaient souvent : “Là où le sang russe a coulé, la terre est russe !” » Poutine s’en tient à cette logique en forme de sanguine qu’il complète par des distributions massives de passeports et des annexions forcées. Là où un passeport russe est détenu, la terre est russe. Le sang, le sol, le passeport : cette trinité ne laisse aucune place au compromis, au respect de l’altérité. Il faut aussi écouter Poutine et le lire dans le texte car il est à la fois l’agent du mensonge permanent et le vecteur du « parler-vrai » sur ses rêves les plus secrets. Mais encore faut-il les attraper au vol et ne pas être aveuglé par nos œillères de gentils Occidentaux.


       


      Bien d’autres questions fondamentales émergent derrière ce retour de la guerre de haute intensité : elles sont d’ordre civilisationnel. Le mensonge permanent et les vérités « alternatives », le mépris du droit, le cynisme et la mauvaise foi, la violence sans limite dans le mode opératoire militaire, le retour du patriarcat (derrière le culte des « vrais hommes24 ») vont-ils avoir de plus en plus droit de cité en ce début du XXIe siècle ? À l’heure d’Internet, des réseaux sociaux, de la révolution numérique permanente, de la mondialisation, va-t-on renouer avec les grimaces tragiques du siècle précédent, hyper-nationalisme rimant avec ultra-obscurantisme, purification avec élimination, réunification avec rééducation ? Le respect de la souveraineté des autres, celui d’une histoire non falsifiée, le recours à la diplomatie comme voie de règlement des conflits, la culture fondée sur des connaissances et non sur des croyances, tout cela va-t-il s’effacer devant la loi du plus fort, le complotisme permanent, le populisme le plus échevelé et la rage des peuples stimulés par quelques messies-imprécateurs de pacotille ? Bref, ce siècle va-t-il renouer avec ce que le lumineux journaliste et écrivain Kamel Daoud nomme – à propos de la France, en pointant du doigt ses populistes plus ou moins révolutionnaires – « les extases barbares25 » ? « Étrange spectacle pour un possible historien des grandes ères : on redoutait depuis toujours pour l’Occident une fin par les invasions barbares. Il s’avère [qu’elles] sont surtout internes. Le “barbare”, c’est-à-dire l’insoumis, le colérique, le broyé ou le refuznik social, n’est plus le “sauvage d’ailleurs” que l’exotisme grime ou repousse, mais le citoyen de son propre pays, fabriqué par la viralité d’Internet, la sous-information ou le mépris des castes, la rente sociale ou le sentiment d’en être exclu26 », explique-t-il.


       


      Deux modèles, autocratie/démocratie, se font face. Deux guerres les opposent, soft ou hard. La difficulté est que ces blocs ne sont pas homogènes ni hermétiques l’un à l’autre. Ce face-à-face, de plus en plus violent, clive également les sociétés démocratiques elles-mêmes. En ce sens, l’invasion du Capitole, le temple de la démocratie américaine, le 6 janvier 2021 par les partisans de Trump chauffés à blanc par l’hystérie antidémocratique de leur maître27, suffit à prouver que la « guerre des deux mondes » est particulièrement sournoise et subversive. Elle déborde aussi chez nous, en France : le 5 janvier 2019, des Gilets jaunes envahissaient le ministère des Relations avec le Parlement après avoir défoncé les immenses portes grâce à un engin de chantier volé. Qui peut dire que cela ne se reproduira jamais ?


      Dans l’histoire des hommes, l’hypernationalisme a toujours été stimulé par les crises, les traumatismes nationaux, les chocs telluriques sécuritaires, guerriers, économiques, politiques, sociaux ou sociétaux. L’être humain qui a peur est une proie idéale pour le fantasme, l’envie de boucs émissaires, l’attente du sauveur, ce loup grimé en mouton, comme dans les contes qui font peur aux enfants. L’apeuré laisse à son cerveau reptilien une latitude d’imprégnation et une marge de manœuvre grandissantes. Surtout si on lui dit qui détester. Plus il a peur, plus il est demandeur de marqueurs identitaires et de réassurance tribale. C’est un biais qui déconstruit la civilisation (l’universel et l’altérité) pour renforcer les réflexes primitifs de la tribu, comprise comme un espace homogène débarrassé de ses traîtres et de ses allogènes, nécessairement menaçants. Ceux qui ne communient pas dans une même adoration du totem tribal ne peuvent demeurer : pour eux, c’est la soumission, la déportation ou la destruction.


      Ces dérives nationalistes sont pain bénit pour les faux prophètes qui sentent intuitivement ces fractures. Le front haut, le verbe enragé, le geste ample, ils se positionnent en thaumaturges rassemblant leur troupeau effrayé. Leurs prêches et leurs actions sont amplifiés dans notre société hyperconnectée par les moyens de communication modernes, le plus souvent sous un angle dramatique, catastrophiste, hystérique, faux, biaisé, manipulé. Finalement, dans l’oreille de la tribu, c’est le son du « tam-tam » qui est privilégié comme écho « du vrai et du juste ». Plus il sera dénonciateur et assourdissant, plus il sera entendu des brebis perdues. La nuance devient mécaniquement inaudible par les effets de ce tintamarre tripal. Pis, elle devient suspecte, la preuve même du mensonge des « élites ».


       


      La peur, voilà l’ennemi… Or, ce début de siècle a été particulièrement riche en chocs et en embardées consécutifs à des surprises stratégiques (événements non prévus avec des conséquences structurelles sur le long terme) : des attentats du 11 septembre 2001 par une petite succursale du terrorisme djihadiste (al-Qaïda) à l’invasion de l’Irak par les Américains sans aucune raison valable, sans oublier les crises financières et économiques, les printemps arabes, l’émergence d’un proto-État salafo-totalitaire (Daech) à cheval sur la Syrie et l’Irak, plus largement l’extension du djihado-terrorisme à l’Europe, sans oublier les guerres russes (Tchétchénie, Géorgie, Syrie, Ukraine), le Brexit, l’élection de Donald Trump aux États-Unis, la Covid, la déconfiture américaine en Afghanistan… Il faut bien sûr couronner tout cela par le problème climatique qui menace de plus en plus la planète.


      Il serait sans doute aventureux d’affirmer que ce premier quart de XXIe siècle détiendrait une sorte de record en matière de surprises à effets stratégiques car elles n’ont pas manqué durant le siècle dernier : deux guerres mondiales, la grippe espagnole, la crise de 1929, la décolonisation, la bascule communiste de l’immense Chine, cinq génocides (arménien, ukrainien28, juif-tzigane, cambodgien, rwandais), et l’effondrement sans combats de l’un des pires empires coloniaux de l’histoire : celui de l’Union soviétique. Les vies brisées l’ont été par dizaines de millions, le régime soviétique, l’Allemagne nazie et la Chine communiste se partageant la part du lion en matière de crimes contre l’humanité. S’agissant de notre siècle commençant, les secousses qui nous ont heurtés depuis 2000 ont fait beaucoup moins de morts qu’au siècle précédent mais elles ont déjà profondément fracturé notre planète.


       


      Dernière en date des surprises stratégiques, ce retour de la guerre en Europe qui émane d’une « puissance dotée » (environ six mille têtes nucléaires), parfaitement désinhibée dans le recours régulier à la menace du feu atomique et par ailleurs membre permanent du Conseil de sécurité de l’ONU, c’est-à-dire responsable en premier du respect de la charte des Nations unies qui promeut la paix, le droit et la diplomatie. Un comble ! Avant de se lancer dans ses crimes de masse, l’Allemagne hitlérienne avait pris soin de quitter l’ancêtre de l’ONU, la Société des nations29 (SDN). En portant massivement le feu chez son voisin, le maître du Kremlin a non seulement piétiné le droit international mais il a blessé mortellement la structure onusienne chargée, en premier, de le faire respecter. Un autre monde s’ouvre sous nos pas.


      Pour tenter de le comprendre, je propose aux lecteurs trois doubles entrées : militaire et guerrière, psychologique et idéologique, diplomatique et économique.


    


    

      

        1. Cette menace est toujours présente : al-Qaïda, Daech (État islamique au Levant et en Irak), et toute la nébuleuse djihado-terroriste qui sévit à travers le monde sous différentes franchises (notamment en Afrique), n’entendent pas baisser la garde. La déstabilisation du monde provoquée par la guerre en Ukraine est plutôt une aubaine pour ces mouvements dont le terreau s’enrichit du malheur des peuples.


      


      

      

        2. La « Rus’ de Kiev » a été fondée par des Varègues (Vikings venus de Scandinavie), qui n’avaient absolument rien de slave. Ils domineront la région du IXe au XIIIe siècle, avant d’être envahis par les Mongols.


      


      

      

        3. Envoi de conseillers, aide aux montages d’exercices, soutien pour contrer des cyberattaques, fourniture de missiles antichars Javelin. Le président Trump, qui avait donné son feu vert pour la fourniture de Javelin (portée 900 m), avait toutefois demandé aux autorités ukrainiennes de les stocker le plus loin possible de la frontière russe (à 1 000 km) pour ne pas indisposer le Kremlin et afin de donner à ces armes un caractère purement défensif.


      


      

      

        4. Le Kremlin avait tenté d’infiltrer un commando de forces spéciales dans Kiev pour remplir cette tâche. Il n’est jamais parvenu à s’approcher de sa cible. Le renseignement américain n’a pas cessé, depuis le premier jour, d’éclairer le haut état-major ukrainien sur les visées des Russes.


      


      

      

        5. Le Point, 4 août 2022.


      


      

      

        6. Au mois de novembre 2021, la Russie procède à un tir de destruction de l’un de ses vieux satellites (Cosmos-1408 lancé en 1982). Une « pluie » de 1 500 fragments s’est alors répandue dans l’atmosphère. La première conséquence a été une mise en alerte à bord de la station spatiale internationale (ISS), qui se trouvait à 424 km d’altitude et dont la trajectoire s’approchait des débris de Cosmos-1408. Des astronautes russes se trouvaient pourtant dans la station internationale. Le Kremlin entendait ainsi manifester sa capacité à faire de l’espace un nouveau champ de conflictualité. En 2017, la France et l’Italie avaient déjà protesté contre les tentatives d’intrusion russe sur un de leurs satellites de communication. La ministre des Armées, Florence Parly, avait alors manifesté la volonté de la France de se doter de satellites-gendarmes pour contrer les risques de tentative d’espionnage spatial.


      


      

      

        7. Le Point (géopolitique), numéro spécial, « Le monde qui vient », été 2022.


      


      

      

        8. Voir Pierre Servent, Cinquante Nuances de guerre, Paris, Tempus, 2021. Cette double envie est censée conjurer les maux de ce temps (doute identitaire, secousses économiques et sociales, terrorisme, immigration, etc.) en s’abritant derrière des pseudo-personnages messianiques (Poutine, Xi Jinping, Erdoğan, Trump, Bolsonaro, Orbán, etc.). Il y a dans le monde un besoin frénétique de réassurance autocratique. Le maître du Kremlin l’a parfaitement compris.


      


      

      

        9. Le Monde, 23 juillet 2022.


      


      

      

        10. Un budget exceptionnel de 100 milliards d’euros (deux fois le budget défense de la France) a été débloqué au début de la guerre en Ukraine pour tenter de faire de la Bundeswehr autre chose qu’un tigre de papier. Mais les officiers généraux allemands, un peu surpris, heureux et inquiets de cette soudaine manne, se demandent comment le sol « aride et desséché » de la Bundeswehr va bien pouvoir l’absorber… Le budget habituel de la défense allemande est de 53 milliards de dollars.


      


      

      

        11. Il enseigne à l’université de Kiel en Allemagne et on peut le suivre sur : https://www.marceldirsus.com.


      


      

      

        12. Membre du cabinet du ministre de la Défense (1995-1997), puis officier en Bosnie-Herzégovine (1997), l’auteur a été le témoin des multiples trafics qui concernaient le contingent des Casques bleus ukrainiens. C’est l’un des funestes héritages de la période soviétique.


      


      

      

        13. Un pays détenant l’arme nucléaire est présenté sous le vocable : « pays doté ».


      


      

      

        14. Le président Donald Trump a décidé unilatéralement, en 2018, de se retirer de l’accord sur le nucléaire iranien signé à Vienne trois ans plus tôt par l’Iran, les États-Unis, la Grande-Bretagne, la France, la Chine, la Russie et l’Allemagne. Jugeant cet accord « abominable », il a aussitôt réinstauré les sanctions contre Téhéran. Les Iraniens ont alors relancé leur programme pour se doter de l’arme nucléaire. Les discussions ont repris avec l’administration Biden mais les résultats ne sont pas encore probants.


      


      

      

        15. Russie et Iran sont alliés en Syrie pour soutenir le régime hautement criminel de Bachar el-Assad.


      


      

      

        16. Sachant cela, une cyberopération israélo-américaine aurait permis d’infecter les outils informatiques russes de maintenance du programme iranien. Les spécialistes russes auraient ensuite, sans le savoir, infecté les ordinateurs iraniens dédiés aux recherches sur l’arme nucléaire. Par ailleurs, le Mossad (services secrets israéliens) décime les rangs des hauts personnages iraniens ayant un lien avec le programme nucléaire. Voir Pierre Servent, Extension du domaine de la guerre, Robert Laffont, 2016.


      


      

      

        17. Depuis plusieurs années, l’Iran a renforcé ce que l’on nomme « le Croissant chiite » : il part du Liban avec le Hezbollah (puissance politique et militaire de cette branche minoritaire de l’Islam), en passant par la Syrie tenue d’une main de fer par la minorité chiite alaouite (clan el-Assad), l’Irak (majoritairement chiite) et, enfin, l’Iran (très majoritairement chiite). L’Iran cherche également à le prolonger jusqu’en Afghanistan (Asie centrale) où se trouve la minorité chiite, souvent persécutée, des Hazaras.


      


      

      

        18. Russes et Turcs se sont affrontés pour la domination de cette zone aux XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles. Au XXe siècle, les deux pays sont dans des blocs opposés lors de la Grande Guerre.


      


      

      

        19. Outre sa puissance économique (rente pétrolière), l’Arabie saoudite dispose d’un énorme atout d’influence : la protection des deux grands lieux saints de l’islam, Médine et La Mecque.


      


      

      

        20. Affirmation fausse car la Crimée a été arrachée aux Tatars turcophones, protégés par l’Empire ottoman, à la fin du XVIIIe siècle. L’Europe ayant été un continent riche en guerres et en annexions forcées au fil des siècles, il est extrêmement dangereux pour sa stabilité de revendiquer telle ou telle portion de territoire au motif qu’elle a appartenu jadis à tel ou tel pays. À ce titre, Berlin serait tout à fait légitime pour demander la restitution de Kaliningrad puisque ce territoire – véritable porte-avions terrestre russe sur la Baltique (coincé entre la Pologne et la Lituanie) – a toujours été prussien (sous le nom de Königsberg) avant son rattachement à l’Union soviétique à la fin de la Seconde Guerre mondiale.


      


      

      

        21. De 2014 à 2022, de façon non officiellement reconnue, la Russie a conseillé, équipé, armé et épaulé les séparatistes du Donbass (dans les oblasts de Lougansk et de Donetsk).


      


      

      

        22. Déclaration du président Poutine le 8 juin 2022 en marge de l’exposition « Pierre le Grand ».


      


      

      

        23. Cette dénonciation répétée de la présence de nazis au pouvoir en Ukraine s’appuie sur deux choses : l’histoire et l’actualité récente. Après l’invasion, en juin 1941, de l’Union soviétique par son ancien allié nazi, des unités ukrainiennes, par antibolchevisme, ont rejoint les Allemands. Ils participent notamment aux massacres des Juifs. Par ailleurs, durant la guerre froide, la propagande soviétique utilise largement le registre des « Américains nazis », de l’« OTAN aux mains des nazis », tandis que de nombreuses caricatures représentent les dirigeants de l’Ouest en dignitaires du IIIe Reich. S’agissant de l’actualité, lors de la première invasion de 2014, une unité (le « bataillon Azov ») a été créée par des volontaires pour s’opposer aux Russes et aux séparatistes pro-russes. Les inspirateurs et les chefs de cette unité étaient nettement des radicaux d’extrême droite, flirtant avec la symbolique nazie. Par la suite, cette unité a été intégrée à la garde nationale et a progressivement perdu son odieuse filiation. Mais, pour Moscou, ces « nazis » sont toujours là et ce sont des « terroristes » passibles désormais de la peine de mort s’ils sont capturés (décision de la Cour suprême russe à l’été 2022). Leur résistance héroïque dans l’usine d’Azovstal (Marioupol) en a fait les bêtes noires du Kremlin. Une soixantaine de ces soldats d’Azov ont été tués par bombardement, le 29 juillet 2022, dans leur camp de prisonniers, dans des conditions suspectes qui laissent penser à une opération russe.


      


      

      

        24. Philippe Colin, Poutine, le tsar rouge, podcasts de France Inter.


      


      

      

        25. Le Point, 16 juin 2022. Kamel Daoud parle de la France saisie par les démons du populisme : « Une envie de saccage, une détestation de soi ou des siens qui autorise à croire qu’on n’est plus dans la politique, mais dans la vengeance, le suicide ou l’envie d’extases barbares. Fascinant pour un pays qui inventa la raison et qui aujourd’hui renouvelle son contraire hystérique. »


      


      

      

        26. Ibid.


      


      

      

        27. Au moment de ces heures fatidiques où une foule de plus en plus importante part à l’assaut du Capitole, Robert Engel, le patron de l’équipe de protection rapprochée du président, demande d’éviter ce lieu pour des questions de sécurité. Donald Trump hurle en faisant mine de se saisir du volant : « Je suis le putain de président, emmenez-moi au Capitole. » Engel bloque son bras pour l’en empêcher… Trump tente alors de lui saisir le cou. Témoignage recueilli lors des auditions de la commission d’enquête. Voir Le Monde, 30 juin 2022.


      


      

      

        28. Entre 1932 et 1933, les bolcheviks mettent en œuvre une politique délibérée de destruction par la famine des paysans « riches » (les koulaks) et des élites ukrainiennes qui résistent à la normalisation communiste voulue par Moscou. Cet épisode tragique de l’histoire ukrainienne (4 à 5 millions de morts) est connu sous le nom d’Holodomor (« famine »). Voir Robert Conquest, Sanglantes Moissons, « Bouquins », Robert Laffont, 1995.


      


      

      

        29. Dès le mois d’octobre 1933, Adolf Hitler (arrivé au pouvoir en janvier) se retire de la Conférence sur le désarmement ainsi que de la SDN.
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